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Port de Sormiou.
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Bienvenue dans les Calanques !
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Bienvenue dans les Calanques ! - Calanques
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Bienvenue dans les Calanques ! - Calanque de Sugiton.

© dudlajzov – stock.adobe.com
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Inscrites dans le patrimoine comme dans nos imaginaires, les calanques et les îles du Frioul sont un véritable écrin de nature enchanteresse. Nous vous invitons à découvrir ce qui fait l'essence même des calanques. Des randonnées uniques et des balades jusqu'aux plages de sable blanc dignes des plus beaux paradis exotiques, des grottes oubliées, une végétation riche mais fragile, une faune sauvage et discrète. Un rêve éveillé bercé par le son des cigales en été, une mer bleu profond ou turquoise selon son humeur et la surprise de tomber sur quelques cabanons de pêche hors du temps et qui sont aujourd'hui des biens enviés et synonymes de moments de joie, de détente et de poissons grillés.

Qu'elles soient marseillaises, cassidennes ou ciotadennes, elles offrent un joli prétexte à la randonnée, la flânerie ou à un pique-nique improvisé. Certaines sont plus ou moins faciles d'accès, nous vous livrerons ici toutes les informations utiles à votre évasion. Les plus sportifs y trouveront un vrai paradis pour pratiquer la plongée, l'escalade, la via cordata ou encore le kayak, le paddle ou le vélo. Mais les calanques ont ceci de particulier qu'elles raviront aussi bien les fous d'adrénaline que les amateurs de farniente sur le sable.

Fréquentées par un nombre croissant de visiteurs, surtout en été, les calanques font face à un défi de gestion environnementale et de risque d'incendie. La création du Parc national en 2012 a été un premier pas vers la préservation de cette nature somptueuse qui fait la fierté de tous les Marseillais. Tout en respectant ces joyaux naturels fragilisés, laissez-vous porter par la blancheur de la roche, les senteurs de garrigue et cet ensemble authentique et brut que l'on croit réservé aux cartes postales avant de l’avoir admiré en vrai. Bienvenue dans les calanques !





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Calanque de Port-Miou.
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Les immanquables



Randonnée jusqu'à la calanque de Sugiton en passant par le belvédère
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Randonnée jusqu'à la calanque de Sugiton en passant par le belvédère - Belvédère dans la calanque de Sugiton.

© Brad Pict – stock.adobe.com



Les calanques de Sugiton et Morgiou sont parmi les plus belles de la côte marseillaise. Elles sont protégées par des falaises blanches calcaires escarpées qui contrastent avec des eau idylliques, aux couleurs turquoise, émeraude et marine. S'y rendre à pied est prétexte à une belle randonnée depuis le parking de Luminy. Le sentier balisé débute sous les pins et les chênes verts, puis continue dans une garrigue à flanc de roche jusqu'au col de Sugiton. Il faut alors s'écarter du chemin pour se rendre au belvédère baptisé "la Tour d'Orient" perché à 250 mètres d'altitude. Il offre une vue plongeante spectaculaire sur l'aiguille de Sugiton, les calanques de Morgiou et Sugiton, mais aussi à l'horizon sur le cap Morgiou, le massif du Puget, la Grande Candelle, le Bec de l'Aigle et au loin l'île des Embiez. Il faudra ensuite revenir sur ses pas pour reprendre le sentier qui descend jusqu'à la calanque de Sugiton, et enfin se baigner dans des eaux limpides et rafraîchissantes.



Exploration des calanques de Cassis en kayak et stand up paddle
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Exploration des calanques de Cassis en kayak et stand up paddle - Kayak dans la calanque d'En-Vau.

© rochagneux – stock.adobe.com



Autres calanques très réputées : celles de Cassis, dont les fonds émeraude se découvrent facilement en kayak ou en stand up paddle, car les eaux ici sont calmes. Voilà un bon prétexte sportif pour se lancer dans une exploration de la côte par la mer, découvrir des panoramas sublimes et éviter la foule sur les plages. Depuis Port-Miou, ramez jusqu'à la calanque de Port-Pin bordée de pins d'Alep, puis jusqu'à celle d'En-Vau, un joyau naturel. Profitez de cette pause pour vous baigner dans ce cadre grandiose de falaises depuis la plage de galets et pour explorer avec palmes, tuba et masque la beauté des fonds marins, ici tapissés de posidonie et peuplés de poissons colorés. Les plus aventureux et les sportifs pourront pousser la balade jusqu'à la grotte de la calanque de l’Oule et la faille de la calanque de l’Eissadon pour pique-niquer face au rocher "Torpilleur" de Sugiton.



Randonnée à vélo sur les falaises du Cap Canaille
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Randonnée à vélo sur les falaises du Cap Canaille - CAP CANAILLE

© Boris Stroujko – stock.adobe.com



Quelle vue ! Les falaises soubeyranes ocre et blanches culminent au cap Canaille à 394 m d’altitude. Imaginez un panorama forcément spectaculaire depuis le belvédère des plus hautes falaises maritimes d'Europe, sublime à l'heure du coucher de soleil ! Pour ne pas se laisser décourager par le dénivelé des 15 km de relief tourmenté qui relient Cassis à La Ciotat, on peut louer des vélos électriques. Faites des pauses aux différents miradors pour admirer la vue sur la baie de Cassis et les calanques, et une fois au Bec de l'Aigle, sur la baie de La Ciotat. Les plus sportifs pourront le parcourir en vélo classique ou emprunter un sentier balisé qui suit cette même route.



Randonnée dans les Calanques de la Côte Bleue

L’ancien chemin des douaniers permet de découvrir la beauté des calanques de la Côte Bleue sur 8,6 kilomètres en longeant la mer pendant près de 3h30 de marche. Il y a plusieurs manières d’emprunter ce sentier littoral devenu un GR assez mythique dans la région. Le plus original, en partant de Marseille, est de débuter en "train de la Côte Bleue" (Ligne Marseille/Miramas). A flanc de falaise, il longe les calanques et offre des vues vertigineuses depuis ses fenêtres. Le GR commence à Sausset-les-Pins, mais si vous souhaitez une immersion plus directe en nature, partez de Carry-Le-Rouet. Le sentier entre les calanques de la Redonne et de la Vesse est incontestablement le plus beau et le plus sauvage, passant par la belle calanque de l’Everine, en face de l’île éponyme. Personne ici à part les randonneurs méritants et le train qui passe sur la corniche ; le paradis !



Nature



Géographie
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Géographie - Calanque de Morgiou.

© Studio M
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Ecrin de nature, à la fois sauvage, préservé et intégré à la ville, les calanques marseillaises sont un joyau de la côte méditerranéenne française, aussi bien pour les paysages qu’elles offrent que pour sa nature géologique. Limité par une côte de falaises et de criques étroites et vertigineuses, cet amas de calcaire doit ses contours actuels à la remontée du niveau marin il y a 10 000 ans, à la fin de la période glaciaire.

Avant toute chose, qu’est-ce qu’une calanque ? Le mot « calanque » vient du provençal « calanco » qui désigne une vallée creusée par une rivière se jetant dans la mer et générant des nurseries naturelles de poissons. C’est l’inaltérable nature calcaire du massif qui a sculpté ces roches blanches sous l’érosion de l’eau pendant des millénaires, formant ces plages de sable clair et de galets polis. C'est l’élément structurant de ce paysage côtier à la silhouette escarpée, qui plonge de manière abrupte dans la palette poétique des bleus de la mer Méditerranée. La côte est recouverte d’îlots de garrigue et parsemée de pins d’Alep, dont les silhouettes découpées et accrochées aux falaises apportent une dimension vivante exceptionnelle. De Marseille à Cassis, les falaises blanches et les échancrures rocheuses s’étendent sur 16 km de littoral unique. Tandis qu'entre Cassis et La Ciotat, les falaises soubeyranes ocre et blanc dominent la mer sur environ 3 km de long. Du côté de la Côte Bleue, le parc marin protège une bonne partie des eaux des calanques de Carry-le-Rouet aux calanques du Rove, dont la partie sauvage s'étire sur 9 km.

Les calanques de Marseille

[image: ] Les Goudes et Callelongue. C’est la porte d’entrée littorale du Parc national du côté de Marseille, entre ville et nature, montagne et mer. Le mont Rose domine la Madrague de Montredon et la calanque de Saména. Ces premières calanques sont facilement accessibles en ayant l'impression de s'éloigner de la ville alors que ces petits quartiers pittoresques font partie de l'immense agglomération phocéenne.

[image: ] Les Baumettes et la Cayolle. A la frontière de la ville côté sud, à l’intérieur des terres, les quartiers des Baumettes et de la Cayolle marquent la limite entre urbanisme et nature. Autrefois parsemé de terres agricoles, ce quartier compte la fameuse prison éponyme, le centre pénitentiaire de Marseille, agrandi en 2017 et toujours en rénovation. Seule la bastide de Pastré, avec son château et son parc public de 112 hectares, a résisté à l’urbanisation galopante. On est surpris de découvrir bon nombre de canaux sillonnant le parc, tracés à partir de 1854 pour irriguer champs et jardins des bastides. Le paysage alterne garrigue, pinède de pins d’Alep et zones résidentielles. Depuis le haut des Baumettes, on trouve de jolis points de vue sur Luminy et la mer. Les parking des Baumettes et de la Cayolle sont des portes d'entrées majeures des calanques accessibles uniquement à pied entre Callelongue et Sugiton.

[image: ] Luminy et le Campus Universitaire. Au sud-ouest du massif des Calanques, le domaine et le campus scientifique de Luminy marquent la frontière entre ville et massif boisé. Porte d’entrée majeure du Parc national, le parking de Luminy donne un accès direct aux calanques de Sugiton, de Morgiou et à la Grande Candelle.

[image: ] Massif de Marseilleveyre. Au sud-ouest du Parc national des Calanques, le massif de Marseilleveyre culmine à 435 m. C'est le premier sommet visible depuis la ville. Il est formé de barres rocheuses massives et tourmentées, de fonds de vallée étroits et boisés et de formations naturelles plus ouvertes de garrigues. Depuis ces hauteurs, une croix marque son sommet, entouré des cols des Chèvres, de la Galinette et de la Selle. On y découvre une vue époustouflante sur la rade de Marseille. Ce mont domine des calanques de la Madrague à la calanque de Sormiou.

[image: ] Massif du Puget. Le mont Puget est le point culminant du massif éponyme (565 m). Il est couvert par une forêt domaniale gérée par l’Office national des forêts. Des sentiers balisés permettent de parcourir cette région. Depuis ses hauteurs, on découvre un panorama spectaculaire autant sur la ville au nord-ouest, que sur la mer au sud. Ses falaises majestueuses surplombent le site universitaire de Luminy et ses reliefs s'étendent jusqu'à la calanque d'En-Vau près de Cassis. Les cirques des Pételins, des Walkyries et de Coulon qui s’y trouvent constituent des espaces très minéraux circonscrits par des falaises abruptes.

[image: ] Plaine de la Gineste. Cette plaine est située au centre du Parc national des Calanques, sur le plateau de Carpiagne. C'est un territoire vaste et plat, partiellement cultivé de l’Antiquité jusqu’au début du XXe siècle. Il est encadré par les versants du massif de garrigue de Saint-Cyr et l’ubac boisé de la crête de la Gardiole. Cette plaine est traversée par la route départementale n° 559, dite « de la Gineste », la seule qui permet de relier Marseille à Cassis. La maison forestière de la Gardiole est une enclave arborée ponctuée de prairies et de vergers, point de départ de randonnées vers les calanques.

[image: ] La côte littorale. La côte déchirée est sculptée par l’érosion de la roche calcaire et le lit de rivières se jetant dans la mer. Les principales calanques sont celles de Callelongue, Marseilleveyre, les Queyrons, Podestat, L’Escu, Cortiou, les magnifiques calanques de Sormiou et Morgiou et Sugiton. Puis les plus sauvages : l’Oeil-de-Verre, Devenson et Oule, côté marseillais, accessibles uniquement aux randonneurs les plus méritants. Dans la continuité de la côte vers l’est, viennent ensuite les calanques proches de Cassis.

[image: ] Archipel du Riou. Cet archipel situé face aux calanques marseillaises se compose de six îles principales et d'une dizaine d'îlots. Les paysages présentent un très fort contraste. Face au nord, les pentes sont couvertes de buissons de lentisques et de végétation littorale rase constituée de plantes halophiles (qui aiment le sel). Face au sud, le paysage est minéral, découpé par de vertigineuses falaises qui plongent brutalement dans la mer. Son relief accidenté lui a valu le surnom de « mauvais pays », car il compte des falaises accidentées, des gouffres, précipices et grottes. Il compte une ancienne vigie à son sommet, qui culmine à 190 m.

[image: ] La zone d'adhésion maritime. L' « aire d’adhésion » est un territoire pour lequel la ville de Marseille s’engage à favoriser un certain développement durable avec le Parc national.

[image: ] Archipel du Frioul. Ces îles calcaires se trouvent à 2 km de la rade de Marseille et s'étendent sur 200 hectares. L'archipel est formé de quatre îles dont l'île d'If sur laquelle se dresse le château éponyme. De superbes criques aux eaux cristallines y côtoient des plages appréciées des Marseillais continentaux et ceux vivant ici. Quelques bâtiments historiques rappellent également l'importance qu'a pu avoir l'archipel du Frioul dans l'histoire de la ville.

[image: ] Île du Planier. A ne pas confondre avec l’île Plane (ou Caseraigne) qui fait partie de l’archipel du Riou. Cet îlot de 3 hectares est situé à 9 km au large de Marseille, très loin au large du cap Croisette. Il est connu pour son phare, construit en pierre blanche de Cassis, qui n’a plus de gardien depuis son automatisation en 1992.

Les calanques de Cassis

[image: ] La côte littorale. Le Parc national des Calanques situé sur la commune de Cassis est divisé en deux aires, autour de l’anse du vieux port et de la ville. Il compte d’un côté le massif des Calanques proprement dit, dans la continuité de la calanque sauvage de l’Oule côté marseillais, avec les calanques d’En-Vau, Port-Pin et Port-Miou. La Calanque d’En-Vau est la plus belle de ce côté-là, tandis que celle de Port-Miou fut une carrière de pierre blanche réputée depuis l’Antiquité.

[image: ] Le Cap Canaille. De l’autre côté de Cassis, les falaises Soubeyranes s'étirent sur 3 km et culminent au Cap Canaille (394 m) ; ce sont les plus hautes falaises maritimes d’Europe. Le paysage impressionnant de ces falaises rougeâtres est indissociable des plus beaux points de vue du petit port de Cassis. L’accès par le bas n’est pas possible, il faut impérativement prendre un bateau ou passer par la route des crêtes pour rejoindre La Ciotat. Les grands promontoires rocheux des falaises, aux couleurs ocre à multiples nuances, tombent à pic dans la mer azur. Un paysage minéral spectaculaire, avec d’étonnants reliefs sculptés par l’érosion. La forêt y est assez irrégulière, en raison notamment d’incendies qui l’ont ravagée régulièrement.

[image: ] La terre viticole. La partie du parc située sur la commune de Cassis n’est rien de moins que la plus ancienne des A.O.C. viticole de France, qui existe depuis 1936. Elle est fortement plantée de vigne (plus de 200 hectares aujourd’hui cultivés), et de bois de pins d’Alep, plus ou moins denses. La viticulture, installée à l’origine près de la mer, s’est étalée peu à peu sur les coteaux situés sous les falaises du Baou de la Saoupe. Au milieu du XIXe siècle, la vigne occupait environ 500 ha sur la commune de Cassis ! Suite à la déprise agricole du XXe siècle, les exploitations ont été morcelées et rachetées par des particuliers sensibles aux charmes des Calanques, dont le sculpteur Walter Speany et l’acteur Michel Simon. La réputation du vin de Cassis n'est, quant à elle, plus à refaire.

Les calanques de La Ciotat

[image: ] La côte littorale et le Bec de l'Aigle. La route des Crêtes entre Cassis et La Ciotat qui passe sur les hauteurs des falaises Soubeyranes mène, une fois passé le cap Canaille, à l'anse du Cannier, puis à la calanque de Figuerolles. La côte se termine par l’impressionnant Bec de l’Aigle, qui domine la mer et la jolie commune de La Ciotat. Ici se trouve une vigie utilisée jusqu’au Moyen Âge, remplacée par un sémaphore encore en activité. Enfin, la calanque du Mugel à l'abri des vents et courants termine la côte. Elle est séparée du vieux port de La Ciotat par le joli parc du Mugel et son jardin botanique, offrant un cadre de promenade particulièrement agréable.

[image: ] L'île Verte. Cette île inhabitée de 12 hectares est minuscule. Elle compte trois plages qui sont accessibles par excursion depuis La Ciotat. Mais aussi les vestiges de deux forts : celui de Saint-Pierre, détruit lors des bombardements de la Seconde Guerre mondiale, et celui de Géry, qui pointait autrefois ses canons vers le large et le sud.

Les calanques de la Côte Bleue

Moins connues que leurs voisines situées de l'autre côté de la rade de Marseille, les calanques de la Côte Bleue sont tout aussi belles, mais moins fréquentées et sans doute moins spectaculaires. Les courants et les vents y sont un peu plus forts, car elles sont davantage ouvertes sur le large, mais la même eau turquoise attend les baigneurs et les plongeurs. Elle s'étendent de Carry-le-Rouet (quelques jolies calanques urbanisées), jusqu'au Rove (les calanques sauvages de Niolon et la Vesse), en passant par celles d'Ensuès (des petits ports et plages comme à Mejean ou la Redonne). L'ancien chemin de ronde des Douaniers, qui serpente agréablement la côte entre Martigues et Marseille, offre une rafraîchissante idée de balade en bord de mer, avec vues sublimes sur la baie de Marseille et ses îles. La section comprise entre les calanques de La Redonne et de Niolon est incontestablement la plus belle, car située à flanc de falaise. Ce sentier permet de découvrir la beauté des calanques sur 8,6 kilomètres en longeant la mer pendant près de 3h30 de marche, il est balisé par le GR 51.



Climat

Le climat des Calanques est bien sûr méditerranéen, à l'image de la région provençale, très sec et chaud en été, sa seule humidité provient de l’évaporation marine et des pluies au printemps, en automne et en hiver.

[image: ] Ensoleillement : la région bénéficie d'un ensoleillement exceptionnel, Marseille étant la ville la plus ensoleillée du pays avec 2 858 heures de soleil en moyenne annuelle !

[image: ] Précipitations : elles ne dépassent pas 600 mm par an dans les Calanques, et le cap Croisette bat le record hexagonal d’aridité avec seulement 360 mm de pluie par an !

[image: ] Températures de l'air : la température moyenne annuelle à Marseille est de 14,8°C (entre 16,4°C et 27,3°C de juin à septembre, entre 4,2° et 11,3°C de décembre à février). Le record absolu de chaleur est de 39,7°C en 1983, et le record de froid de -16,8°C en février 1956 !

[image: ] Températures de l'eau. Le mistral, froid et fort, influence la température de l’eau, en induisant des courants, mais aussi de l’air, car avec l’évaporation de l’eau de mer plus fraîche dans les Calanques, en raison de courants d’eau douce sous-marins, les variations de températures sont énormes. L’air peut perdre 10°C en quelques heures, passant de 25° à 15°C lorsqu’un courant d’eau profonde très froide fait surface et s’évapore ! Ces fameux courants contribuent à la richesse de la biodiversité marine de la région en enrichissant l’eau en minéraux.

Vents régionaux

[image: ] Le Mistral. Le principal vent dominant dans la région est bien sûr le célèbre mistral, un vent de secteur nord-ouest, sec et très froid, surtout en température ressentie. Car il souffle très fort : sa vitesse moyenne est de 50 km/h mais il peut aller au-delà des 100 km/h !

[image: ] Le Grec. Peu connu, ce vent de nord-est balaye tout le littoral du golfe du Lyon jusqu’à la Côte d’Azur et la Corse. C’est un vent froid et sec mais qui peut amener des rafraîchissements printaniers et de la pluie.

[image: ] Le Levant. Il souffle sur les Alpes du Sud et le littoral méditerranéen jusqu’en Corse, de la fin de l'automne au début du printemps, avec plus de force en hiver. En Provence, il souffle parfois par beau temps en été, on l’appelle alors le Levant blanc.

[image: ] Le Sirocco. Ce vent vient du sud, et il est assez rare. Il souffle en France seulement quelques heures, charriant depuis le désert du Sahara des sables qui recouvrent tout sur leur passage ! Routes, voitures, maisons, le passage du Sirocco est visible ! Il s’accompagne de températures caniculaires.

Saisonnalité

Les Calanques se visitent toute l’année, et par une claire journée d’hiver, bien couvert pour supporter les bourrasques de vent, les randonnées sont fantastiques, surtout parce que vous avez plus de chance d'être seuls sur le site ! La saison idéale est le printemps ou l’automne lorsque les fleurs apparaissent avec les premiers rayons de soleil déjà chauds d’avril à juin, ou lorsque l’été indien s’éternise de septembre à novembre. Les Calanques sont alors à températures idéales pour la randonnée, peu de monde sur les plages ou les chemins, tous les accès sont ouverts. L’été en revanche, il faut alors penser à se munir de bouteilles d'eau car le soleil tape fort et il n'y a quasiment pas d'ombre. Généralement surpeuplées à cette périodes, des limitations ont été instaurées pendant plusieurs semaines de l'été 2022. Les calanques de Sugiton et des Pierres tombées ne furent accessibles que sur réservation gratuite et préalable. Une façon de limiter le flux des visiteurs et de permettre à la nature de souffler. Un test avant une généralisation aux autres calanques ?



Faune et flore

Les Calanques sont un refuge de biodiversité exceptionnel aux portes de la ville de Marseille. Leur relief accidenté œuvre beaucoup pour leur protection, car elles sont peu accessibles (du moins à certains endroits). Depuis 2002, le Parc recense 3 sites Natura 2000 et compte 26 habitats naturels et 40 habitats mixtes avec cinq grands ensembles : habitats rocheux, falaises et éboulis, habitats forestiers de pinède, habitats ouverts de pelouses, garrigues, habitats littoraux, habitat lié aux sources souterraines.

On dénombre 16 habitats d’intérêt communautaire, considérés comme rares et fragiles par l’Union européenne, et 140 espèces terrestres animales et végétales protégées, au sein du Parc national des Calanques.



Faune


[image: ]

Faune - Girelle commune.
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Oiseaux

Il existe 80 espèces d’oiseaux nicheurs, dont 67 sont protégées au niveau national, comme l’Aigle de Bonelli ou le hibou Grand-Duc. On peut également citer en tant qu'oiseaux nicheurs présents sur les îles du Frioul et du Riou le goéland leucophée, le puffin cendré, le cormoran huppé ou l’océanite tempête.

[image: ] Aigle de Bonelli (Hieraaetus fasciatus). Cet aigle méditerranéen mesure de 60 à 70 cm et a une envergure de 1,50 à 1,70 m. Son plumage est constitué d’une tache blanche caractéristique ornant son dos, qui contraste avec ses ailes sombres.

[image: ] Hibou grand-duc (Bubo bubo). Appelé aussi Grand-duc d’Europe, c’est le plus grand oiseau nocturne du continent du haut de ses 75 cm. Qualifié d'aristocratique, il vit plus de 20 ans.

[image: ] Goéland leucophée (Larus michahellis). Cet oiseau marin côtier, le fameux « gabian » des Marseillais, est souvent confondu avec la mouette. Les îles du Frioul et du Riou abritent la plus grande colonie de reproduction de cet oiseau en France. Il existe d'ailleurs des périodes où l'on vous informera de ne pas les approcher, notamment en période de reproduction.

[image: ] Puffin cendré (Calonectris diomedea). Cet albatros de Méditerranée est une espèce « pélagique » : il vit toute l’année en haute mer, mais revient à terre pour se reproduire sur les îles du Riou et du Frioul notamment. Chaque couple revient chaque année nicher dans son terrier au printemps, une sorte de cabanon marseillais à oiseau.

Mammifères

Du côté des mammifères, on compte 13 espèces de chauves-souris (sur les 17 recensées dans le département des Bouches-du-Rhône), comme le Molosse de Cestoni, le plus emblématique des Calanques.

[image: ] Molosse de Cestoni (Tadarida teniotis). Avec ses 40 cm d’envergure et ses 8,1 à 9,2 cm de hauteur, le Molosse de Cestoni fait partie des plus grandes chauves-souris d’Europe. Cette espèce typiquement méditerranéenne gîte dans les grandes parois verticales que lui offrent les Calanques..

Reptiles

[image: ] Lézard ocellé (Timon lepidus). Ce reptile est le plus grand lézard d’Europe : il peut mesurer jusqu’à 80 cm de long ! Il doit son nom aux taches bleues bordées de noir qui ornent ses flancs. Il fait en effet partie des sept espèces de reptiles menacées d'extinction en France. Selon les fossiles retrouvés, il existerait depuis 2,6 à 3,6 millions d'années !

[image: ] Le phyllodactyle d’Europe (Phyllodactylus europaeus) est un petit gecko nocturne de 8 cm qui vit dans les fissures des îles des Calanques et sur le littoral, mais dans des aires très limitées. Il compte parmi les espèces les plus vulnérables à l'échelle mondiale.

Poissons

[image: ] Girelle commune (Coris julis). Recherché par les plongeurs, le mâle a une robe très colorée, tandis que la femelle est brune. Elle vit dans les herbiers de posidonie ou près des rochers, mesure environ 25 cm et peut changer de sexe au cours de sa vie.

[image: ] Mérou brun (Epinephelus marginatus). Le mérou brun est une espèce protégée qui commence à repeupler les fonds marins en France grâce à des mesures de pêche limitée. Il a amorcé depuis quelques années une reconquête du territoire littoral. Il peut mesurer jusqu’à 140 cm, change de sexe au cours de sa vie : il devient mâle vers ses 12 ans.

[image: ] Corb (Sciaena umbra).  Le corb, qui mesure jusqu’à 75 cm est très rare dans les Calanques en raison de sa vulnérabilité. Il vit le plus souvent à l’abri d’un rocher ou d’une faille où il peut se cacher facilement. En raison de sa timidité maladive, il est difficile à voir.

Invertébrés

[image: ] Oursin diadème (Centrostephanus longispinus). Attention à ne pas poser la palme dessus ! Cet oursin possède de très longs piquants, de 10 cm, mais il vit dans les profondeurs, de 15 à 200 m dans les cavités rocheuses ou même dans l’herbier de posidonie.

Mammifères marins et tortues

[image: ] Grand dauphin (Tursiops truncatus)  . C’est le dauphin qui s’approche le plus fréquemment des côtes. On le reconnaît à son « sourire » assez caractéristique, dû aux plis de son bec.

[image: ] La tortue caouanne (Caretta caretta). On peut l'apercevoir au large des Calanques où elle vient se nourrir. Pouvant mesurer 1 m et peser 100 kg, c’est la tortue la plus commune en Méditerranée.



Flore


[image: ]

Flore - La végétation dans la Calanque de Sormiou.
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Les falaises des calanques sont un habitat xérophile, le sol y est aride en raison des faibles pluies et elles constituent un écosystème très particulier de falaises calcaires, d'éboulis… Sur plus de 900 espèces végétales recensées dans le périmètre du Parc national, 38 sont protégées et 43 reconnues remarquables, 83 sont protégées et inscrites sur la liste des espèces menacées. Les calanques comptent de nombreuses espèces de fleurs rares protégées, notamment sur les falaises, où sur les parois un microclimat unique s’est développé. Ouvrez l'œil et appréciez cette diversité.

Les espèces végétales les plus caractéristiques ou en péril :

[image: ] Genêt de lobel (Genista lobelii). Il est commun sur les plateaux du massif balayés par le vent, au-dessus de 300 m.

[image: ] Sabline de Provence (Arenaria provincialis) ou Herbe à Gouffé. C'est une plante de petite taille (10 à 30 cm) poussant exclusivement dans les éboulis calcaires des calanques et de la région. C'est une espèce rare, endémique et protégée. Ses fleurs blanches se distinguent en avril-mai.

[image: ] Pin d’Alep (Pinus halepensis). C'est l’arbre le plus abondant des Calanques. Ce conifère est très inflammable mais se régénère rapidement après un incendie. Il est également l’un des seuls grands arbres capable de pousser facilement et naturellement dans la roche calcaire du massif, au sol pauvre et sec.

[image: ] Chêne kermès (Quercus coccifera). Il pousse dans les terrains pierreux calcaires de garrigue. Il est aussi appelé le chêne à cochenille, car le ver qui le parasite, une fois récolté et séché, donne une teinture rouge. L'écorce du chêne kermès est riche en tannins, surtout sur les racines, substances utilisées depuis le Moyen Âge pour le tannage des cuirs dans les Calanques.

[image: ] Lavatère maritime (Lavatera maritima). Cette plante rare et protégée, au feuillage grisâtre et aux grandes fleurs blanches en été, se rencontre souvent au pied des falaises maritimes.

[image: ] Astragale de Marseille (Astragalus tragacantha) Cette espèce typique du littoral marseillais a de nombreuses épines qui lui valent le nom local à l’humour tout aussi marseillais de « coussin de belle mère ». En danger, cette espèce est vulnérable aux embruns pollués qui réduisent ses populations déjà limitées.

[image: ] Salsepareille (Smilax aspera). Si vous pensiez que la salsepareille était une herbe qui n’existait que chez les Schtroumpfs (qui en raffolent), faites un tour du côté des Calanques. Aussi appelée liseron épineux, c’est une plante aux fleurs blanches très odorantes qui éclosent d’août à octobre, qui donne des fruits ressemblant à des groseilles. C’est une plante médicinale utilisée pour lutter entre autres contre les rhumatismes et maladies de peau (eczéma, psoriasis).

[image: ] Saladelle commune (Limonium pseudominutum). Egalement appelée « lavande de mer », cette plante vivace aux petites fleurs violettes est protégée.

[image: ] Lis maritime (Pancratium maritimum). Il s’agit d’une des rares plantes du littoral qui produit en plein été des fleurs blanches très parfumées. Afin d’éviter le ramassage de ses bulbes, cette espèce menacée est aujourd’hui protégée.

Coraux et algues

[image: ] L’Herbier de posidonie (Posidonia oceanica) est une plante marine à fleurs, à croissance racinaire lente (1 siècle pour 1 m) et endémique à la Méditerranée. Grand producteur d’oxygène et stabilisateur des fonds, il constitue à la fois des « poumons » pour le milieu marin et des refuges pour sa biodiversité, car il sert de nurserie et de nourriture à une faune riche et diversifiée. On rencontre parfois le plus grand coquillage de Méditerranée (1,20 m max de long) caché entre les longues feuilles : la Grande nacre.

[image: ] Trottoir à lithophyllum (Lithophyllum lichenoides) Cette algue calcaire forme des empilements appelés « trottoirs », de couleur rose violacée et de près de 2 m, dans les fissures et petites criques battues par la houle du large et fortement exposées au vent.

[image: ] Corail rouge (Corallium rubrum) et Gorgone jaune (Eunicella cavolinii)

La flore marine est constituée de coraux colorés. On peut citer le fameux corail rouge, qui crée des colonies à arborescence ramifiée dans les fonds rocheux plutôt obscurs. Au contraire, la gorgone jaune aime se trouver dans la lumière marine à flanc de paroi, entre 10 et 30 m de profondeur. L’été 2022 a été marqué par une « canicule marine » qui a causé la disparition de coraux comme les gorgones. En cause, le dérèglement climatique et la température anormalement élevée des fonds marins des Calanques (jusqu’à 28°C à 25 m de profondeur).



Parcs et réserves naturelles

Le Parc national des Calanques

Il s’étend sur 8 500 ha terrestres et trois communes : Marseille, Cassis et La Ciotat, ainsi que sur 43 500 hectares marins. La majeure partie de cet espace protégé se trouve sur la commune de Marseille, depuis le quartier des Goudes et de Callelongue, mais aussi des Baumettes, de La Cayolle et de Luminy à l’intérieur des terres. De Marseille à Cassis, les falaises blanches vertigineuses et les échancrures rocheuses des massifs de Marseilleveyre et du Puget s’étalent sur 16 km de littoral méditerranéen. La ville de Cassis, qui s’étend autour du vieux port historique, est en réalité entourée du Parc national des Calanques. A l'ouest, les calanques d'En-Vau, Port-Pin et Port-Miou, à l’ouest, il se poursuit à partir des falaises Soubeyranes, les plus hautes montagnes maritimes d’Europe, qui culminent à 394 m (Cap Canaille). En suivant la route des crêtes sur ces falaises, une fois passé le Bec de l’Aigle, La Ciotat se découvre à l’horizon. A l’intérieur des terres s’étirent la garrigue et la pinède. L’archipel du Riou au large des falaises Soubeyranes, ainsi que l’île Verte face à La Ciotat, font partie intégrante du parc, tandis que les îles du Frioul, en face de Marseille, sont ancrées dans la zone d’adhésion au parc.

Le parc marin de la Côte Bleue

Cette aire de protection de la faune et de la flore marine de la Côte Bleue créée en 1982 s’étend sur 28 kilomètres, de Fos-sur-Mer à la rade de Marseille, mais concentre ses actions sur deux zones réserves marines protégées, à Cap Couronne (210 hectares) et à Carry-le-Rouet (85 hectares). Le parc a installé des récifs artificiels pour aider l’écosystème à se développer dans ses eaux turquoise, ainsi que des récifs de protection anti-chalutage et réalise des études scientifiques sur ses propres actions. Le parc organise des activités gratuites depuis Carry-le-Rouet en juillet et août.

Les problèmes environnementaux terrestres

[image: ] La surfréquentation touristique. Premier parc périurbain jamais créé en Europe, c’est le parc national le plus visité de France, avec près de 2 millions de visiteurs par an ! Il doit faire face à deux problèmes principaux : la surfréquentation terrestre et marine. Avec pour conséquence le piétinement de la flore, le rejet de déchets et carburant générant une pollution marine, l'érosion du sol, la dégradation des habitats naturels et écosystèmes, les départs de feu et la régression de la posidonie marine.
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